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Chères Précignéennes et chers Précignéens 

Si en début d’année, je vous faisais part de 
mes états d’âmes, des difficultés liées à la fonc-
tion de maire, avec les critiques de soi-disant 
sachant, je suis heureux de pouvoir compter 
sur vous et sur mon Conseil municipal, dont 
les membres sont bien présents dans les déci-
sions. Je les félicite pour cette unité.
Si notre commune souffre de maux qui la de-
passent largement, nous ne baissons pas les 
bras, nous réfléchissons à la solution, notam-
ment pour nos commerces. Si le départ de la 
poste exaspère, le choix imposé devrait satis-
faire le plus grand nombre. Il ne sert à rien de 
se lamenter sur le sort des commerces fermés, 
il nous appartient de faire vivre et promouvoir nos commer-
çants qui restent, pour favoriser de nouvelles installations.

Avec le printemps, c’est le vote du budget, il permet de me-
surer les efforts de tous, élus et personnels, dans l’organisa-

tion et la gestion. Grâce à eux, cette année, nous 
avons un budget investissement conséquent, qui 
va nous permettre de concrétiser nos projets : 
Rénovation du pignon de l’église, de la salle des 
mariages et conseils municipaux, aménagement 
du cimetière, rénovation des jeux de nos enfants 
et bien d’autres en terme de sécurité sur lesquels 
nous communiquerons prochainement.
Avec ces bénévoles qui font vivre notre collecti-
vité, j’espère vous retrouver sur les nombreuses 
activités proposées par nos associations, avec ces 
instants riches d’échanges et de convivialité.
Je vous souhaite une bonne saison à tous,
A bientôt,

			   Jean-François ZALESNY, maire.

Editorial

Ici Pizzas 72 s’est installé
Place de l’église

Avec « Ici Pizzas 72 », le parfum de 
la pâte succède à celui des fleurs : 
Une pizzeria a ouvert ses portes place 
Saint-Pierre début janvier. Jeune pa-
tron, Vincent Douine gère déjà trois 
établissements du même type : « En 
plus de mon distributeur de Sainte-
Gemmes et mon kiosque à La Mei-
gnanne, j’ouvre mon troisième local à 
Précigné », se réjouit-il. Un pizzaïo-
lo expérimenté qui mise sur le plat à 
emporter : « Grâce à un numéro de 
téléphone facile à mémoriser, on peut 
directement commander sa pizza et 
venir la chercher une demi-heure plus 
tard. »

Des pizzas aussi pour les jeunes

Et les amateurs auront le choix : 
« Trente-six variétés figurent au menu 
en deux tailles, de 29 cm pour les pe-
tites à 33 cm pour les grandes », indique 
Vincent Douine. Sa pizza préférée ? 
« La Savoyarde, avec des lardons et 
le reblochon, on peut la consommer en 
été comme en hiver », assure-t-il. Sans 
omettre « la Bolognaise mais aussi la 
Burger et la Kebab qui plaisent bien 
aux jeunes. » Spécialité de l’Anjou, 
« celle aux rillons est aussi très appré-
ciée. » Un choix qu’on peut faire aussi 
sur place, « et patienter ensuite dans 
des fauteuils devant un grand écran. »
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MUNICIPALITÉ
Une relance des investissements

Hommage à Joël Brethomé

Le Maire et les membres du Conseil muni-
cipal ont appris avec une profonde tristesse 
le décès de Joël Brethomé, survenu dans la 
nuit du 27 au 28 janvier dernier à l’âge de 
66 ans. Président de l’Amicale de l’école pu-
blique et conseiller municipal, Joël Brethomé, 
figure incontournable de la vie associative 
locale, était arrivé de Vendée à Précigné en 
tant que gendarme. Président du Conseil 
local de parents d’élèves (CLPE) pendant 
de longues années, il avait mis sur pied les 
premières classes de neige au début des an-
nées 80, puis les premières classes de mer 
au début des années 90.

N’ayant plus d’enfants scolarisés à la com-
munale, Joël Brethomé avait créé en 1989 
l’Amicale de l’école publique ( ADEP ) pour 
épauler le Conseil local de parents d’élèves. 
En 1983 avec Gilles Frénéhard, instituteur en 
CE1, il avait participé au lancement du ras-
semblement side-car, qui proposait ainsi des 
balades aux écoliers mais aussi aux Anciens 
et aux résidents du centre Basile Moreau. Ce 
rassemblement était devenu une grande fête 
de la moto. À chaque week-end de Pâques, 
Précigné accueillait plus d’une centaine de 
side-cars venus de toute la France ainsi que 
des milliers de solos.

C’est sous son impulsion que le rassemble-
ment motard s’est développé pour acquérir 
une stature nationale puis une renommée 
internationale. Aussi le week-end de Pâques 
est-t-il paru bien vide et bien triste à Préci-
gné, puisque, privé de son principal anima-
teur, le rassemblement side-cars n’a pas eu 
lieu cette année. Pour toutes ces actions, 
Joël Brethomé avait été officiellement nom-
mé Délégué départemental de l’Education 
Nationale ( DDEN ) Par l’Inspecteur d’Aca-
démie, directeur des services administratifs.

Outre l’école publique, l’Amicale appor-
tait également ses services à l’association 
Perce-Neige située à Baracé, ainsi qu’à la 
Ligue contre le cancer, entre autres contri-
butions diverses. Joël Brethomé avait été élu 
une première fois au conseil municipal en 
2001 dans l’équipe de Patrick Sailly, maire. 
Il était devenu son adjoint aux associations. 
Il avait été élu de nouveau lors des élections 
municipales de 2014 et siégeait en tant que 
conseiller, membre de la commission en 
charge des associations. 

(MARS) Premier adjoint, Arnaud de Pana-
fieu a détaillé les grandes lignes du bud-
get. À commencer par les dépenses de 
fonctionnement : «Elles ont été chiffrées à 
2 880 000 €, dont 562 000 concernent les 
charges à caractère général. » Par exemple, 
« des achats comme l’eau et l’électricité à 
destination des bâtiments municipaux. » Le 
reste concerne les charges du personnel à 
hauteur de 920 000 €: « Des économies sur 
les dépenses de fonctionnement dans tous les 
domaines ont permis un virement à la section 
d’investissement pour 755 000 €», a souligné 
l’élu aux finances de la commune.
Un autre poste important a été évoqué, « 
celui des subventions aux associations ainsi 
que les indemnités des élus, plafonnées à 60 
% du montant autorisé depuis plusieurs man-
dats. » Pour les recettes de fonctionnement, 
« il faut compter avec les économies réalisées, 
à savoir 985 000 € », a indiqué Arnaud de 
Panafieu. « Les impôts et taxes dont les taux 
restent constants et se montent à 1 230 000 €,
tandis que les dotations de l’Etat évaluées à 
490 000 € n’affichent pas de baisse, pour la 
première fois depuis quelques années. »
Les dépenses d’investissement se chiffrent 
à 1 360 000 € : « Le quartier des Corde-
liers reçoit une enveloppe de 150 000 €, la 
somme de 130 000 € a été consacrée au 
réaménagement de l’ancienne bibliothèque. » 
À noter que 76 000 € sont attribués à un 

poste important de la voirie : « Les caméras 
du parking de la rue de Durtal, ainsi que sa 
Liaison avec le lotissement des Loges. » L’élar-
gissement du trottoir qui mène des écoles 
au stade est aussi inscrit à ce budget. Par 
ailleurs, « 60 000 € vont aux frais d’architecte 
pour le bâtiment associatif, 80 000 pour les 
travaux de restauration de l’église. »
« La commune a été économe en investis-
sements dans les dernières années, ce qui 
permet de relancer de gros investissements 
en 2018 », a conclu Arnaud de Panafieu. 
Avant de se tourner vers l’assainissement 
dont la possibilité de gestion jusqu’en 2020 
est mise à profit : « Vont être lancées des 
opérations importantes, comme l’extension du 
réseau sur trois voies différentes. » Et à condi-
tion d’obtenir la subvention de l’agence de 
l’eau, « un assainissement collectif sera ins-
tallé à la cité d’Alsace, il sera basé sur 25 
logements et deux usines.» La subvention 
pourrait atteindre 40 % des travaux qui se 
montent à 550 000 € TTC.

Cimetière : Le « zéro phyto » en question
Peu friands des herbes folles, les habitants de 
Précigné ont redécouvert un cimetière entière-
ment nettoyé à l’occasion de la Toussaint. Trois 
questions à Christiane Fumalle, adjointe aux af-
faires sociales :

1. Comment se fait l’entretien du cimetière ? 
Depuis plusieurs années déjà, les jardiniers mu-
nicipaux n’utilisent plus de produits chimiques. 
Et depuis peu, un travailleur en contrat aidé 
assure vingt heures par semaine, en comptant 
l’Espace des Lices. Le désherbage se fait à la 
main. L’utilisation de produits chimiques étant de 
nouveau autorisée, la municipalité envisage d’y 
recourir de façon très ponctuelle. Par exemple 
lors des périodes de grandes pousses, d’autant 
qu’aucune nappe phréatique ne serait impactée. 
Mais cela reste à l’état de réflexion, nous souhai-
tons la développer avec les agents techniques.

2. Quels sont les changements sur le terrain ? 
Autour du monument aux morts, les allées ont 
été bitumées ce qui supprime toute végétation. 
Par ailleurs, un gros travail de recensement a 
été effectué. Il a abouti à la reprise de vingt-cinq 
concessions expirées. Les tombes en ruines ont 
également été enlevées, ce qui redonne de la 
place. Un nouvel ossuaire a été installé à côté de 
l’ancien qui a été remis à neuf. Ce gain d’espace 
a aussi permis la construction de deux columba-
riums supplémentaires. Avec les deux autres en

 

prévision d’achat, cela portera leur nombre cinq. 
Ce qui équivaut à quarante cases.

3. Quelles sont les réactions de la population ? 
Les récents témoignages que nous avons pu 
recueillir sont positifs : Outre le fait que le ci-
metière ait été débarrassé de ses herbes folles, 
la reprise des anciennes tombes a plu. Les ha-
bitants de Précigné apprécient cette nouvelle 
gestion, car ils ont pu faire l’acquisition de 
concessions nouvelles. De plus, il y a la possibi-
lité de choisir son emplacement et de préparer 
sa dernière demeure. Tout cela apporte un côté 
rassurant.

Christiane Fumalle travaille sur le cimetière en collaboration avec Yves 
Piniau, adjoint chargé des travaux.



L’Espace Saint-François inauguré 

En travaux depuis mars, l’espace Saint-François a 
été inauguré le 21 décembre : « Des travaux d’ac-
cessibilité s’imposaient avec la mise aux normes», 
a d’abord indiqué Jean-François Zalesny. « Lu-
mineux et méconnaissable » selon les présidents 
d’associations, l’ancien foyer communal doit en 
partie sa rénovation aux services techniques de la 
commune : « Ils se sont chargés des espaces exté-
rieurs et de l’intégralité de la peinture, ainsi que de 
l’installation du matériel, sans oublier la cuisine et le 
nettoyage de la cave », a souligné le maire.
Des interventions à l’origine d’économies substan-
tielles : Le total de cet investissement se monte 
en effet à moins de 65 000 €. L’occasion pour 
Jean-François Zalesny de rappeler l’historique du 
bâtiment, « acquis par la collectivité en 1979 pour 
75 000 francs. » Et de préciser que « la nouvelle 
appellation d’espace Saint-François a été choisie 
pour faciliter sa localisation, mais aussi pour rendre 
hommage aux sœurs qui se sont dévouées pour 
la population. » Ne reste plus « qu’à rafraîchir les 
façades, pour la beauté de notre commune. »

Les portiques vandalisés remis en place

Les ouvriers municipaux ont mis à profit les 
vacances de la mi-février pour travailler dans 
la zone scolaire : « Sur les cinq portiques qui 
avaient fait l’objet de vandalisme à l’automne 
dernier, quatre ont été réimplantés », détaille 
Sébastien Cuillerier. Mis en place pour empê-
cher les installations illégales, ces équipements 
donnent accès aux parkings des écoles et des 
infrastructures sportives: « Il a fallu toutefois 
faire appel à une entreprise pour détordre les 
poteaux, moyennant la somme de 1 000 € », 
ajoute le chef des ateliers.

Des services réorganisés
« Toutes ces interventions rentrent dans le cadre 
de la réorganisation souhaitée par la municipa-
lité », explique Sébatien Cuillerier. En effet, ils 
sont quatre travailleurs polyvalents à se par-
tager l’entretien des bâtiments et des espaces 
verts : « Auxquels il convient d’ajouter les deux 
animateurs du service jeunesse qui s’occupent 
des terrains de tennis et de football. » Sans ou-
blier la piscine qui ouvrira comme à l’habitude 
le 1er juin : « Mais Miguel et Damien recevront 
un coup de main, une question d’entraide entre-
nous.» 4

Des travaux d’assainissement jusqu’en 2020
(NOVEMBRE) Tandis que des travaux d’assai-
nissement se poursuivent rue Abbé Chevallier, il 
s’agit bien de « garder la main dans ce domaine 
jusqu’en 2020, où la compétence sera reprise par 
la Communauté de communes. » Arnaud de Pa-
nafieu a ainsi livré les résultats de l’appel d’offres 
concernant la Cité d’Alsace : « Cinq sociétés ont 
répondu, c’est Infrastruc-
ture Concept qui a été 
choisie. » Autre chan-
tier qui pourra démar-
rer à la belle saison, 
celui des murs de la 
partie la plus ancienne 
de l’église Saint-Pierre : 
« Le crépi est très abî-
mé et sa restauration a 
été évaluée à 80 000 €, 
pour prévenir la chute de pierres qui représenterait 
un réel danger », a précisé le premier adjoint.

Prévu du 18 janvier au 17 février, le recensement 
a été de nouveau évoqué par le maire : « Deux 
coordinateurs ont été désignés et la dotation s’élève 
à 65 566 €, elle sera partagée entre les cinq agents 
recenseurs. » Et Jean-François Zalesny de rassurer 
ses administrés au sujet de sa mise en œuvre : 
« Un document sera également distribué dans 

toutes les boîtes aux lettres, à l’intention de ceux 
qui souhaiteraient s’autodéclarer par Internet. »
Le maire a aussi annoncé la création de deux 
postes : «L’actuel emploi d’avenir aux espaces verts 
sera embauché, ainsi que l’agent ASVP (surveillance 
voirie). »
Une subvention à l’omnisports a été accordée, 

« pour financer une 
assurance collective. » 
Les travaux du foyer 
communal prenant fin, 
l’inauguration a été 
fixée le 21 décembre 
sous la nouvelle ap-
pellation d’Espace 
Saint-François. En 
concurrence avec « Es-
pace des Murins », du 

nom des chauves-souris du secteur, ce dernier 
a été préféré « pour faciliter plus encore sa locali-
sation. » Lors des questions diverses furent remis 
sur la table les rythmes scolaires : « Les instituteurs 
et les représentants de parents d’élèves sont pour le 
maintien du système actuel, tandis que les familles 
sont pour le retour à la semaine de quatre jours. » 
Des avis divergents qui sont apparus également 
lors ce Conseil.

Le Conseil vote pour la semaine de 4 jours
(DÉCEMBRE ) Ultime conseil municipal de l’an-
née, celui du jeudi 21 décembre s’est d’abord in-
terrogé sur la fermeture des commerces dans le 
centre bourg : « Je me passerai bien de les rache-
ter », s’est exclamé Jean-François Zalesny. « Une 
vitrine partie, on ne la retrouve pas », a martelé 
le maire. L’occasion de réfléchir à une éventuelle 
préemption sur le café-restaurant Le Précignéen : 
« Il va être vendu aux enchères, notre décision doit 
être prise au plus vite, d’ici un mois ou deux », pré-
cisait de son côté Arnaud de Panafieu. L’adjoint 
aux finances a aussi 
reparlé de l’installation 
de l’Académie musicale, 
dans les anciens bâti-
ments du Centre Basile 
Moreau : « Trois classes 
et une trentaine d’élèves 
arriveront dans un pre-
mier temps à la rentrée 
prochaine, la croissance 
s’effectuera ensuite sur 
quatre ou cinq ans pour aboutir à cent vingt internes 
du CM1 à la terminale. » ( Rentrée repoussée à 
septembre 2019 NDLR)
Mais si un point de l’ordre du jour a particu-
lièrement animé la réunion, c’est bien celui des 
rythmes scolaires. Un sujet loin de faire l’una-
nimité chez les acteurs de l’école : Les parents 
d’élèves de l’école publique ont voté pour la se-
maine de quatre jours, « mais leurs représentants 
ont voté contre, tout comme le Conseil d’école ». 
Du côté de l’école privée, « les parents d’élèves 
du primaire se sont prononcés en majorité pour le 
maintien du système actuel de 4,5 jours, à l’instar 

de la commission municipale chargée des affaires 
scolaires », a-t-il été énoncé de part et d’autre. 
Et chacun d’argumenter : « La semaine de quatre 
jours supprime plus de trente matinées consacrées 
aux apprentissages de base », ont proclamé les 
uns, « La disparition des contrats aidés ne nous 
permet plus de continuer dans cette voie, sauf à 
mettre en péril le projet de bâtiment associatif », a 
rétorqué le maire.

À l’issue d’un vote à bulletin secret, le Conseil 
a finalement préconisé 
la semaine de quatre 
jours par 18 voix contre 
5. Toutefois, « cette me-
sure ne peut s’appliquer 
que si le Conseil d’école 
est sur la même longueur 
d’onde. » L’évocation 
d’un revirement de 
celui-ci ne semble pas 
acquise, si l’on en croit 

les déclarations des intéressés lors d’une récente 
réunion sur les TAP (temps d’activité scolaires). 
«Dans le cas d’un blocage, c’est le Directeur aca-
démique des services de l’Education Nationale qui 
tranchera. » Ce Conseil a pris fin avec l’évocation 
des activités proposées pendant les vacances : 
« elles se dérouleront pendant la 2e semaine », a 
indiqué Agnès Hérouin. Détaillées sur le site de 
la commune, « elles sont gratuites et destinées aux 
jeunes à partir de 11 ans », a précisé l’adjointe aux 
associations. Avant de conclure sur le dispositif 
argent de poche, « qui lui concerne les jeunes âgés 
de 15 à 18 ans. »

Au fil des conseils



(FÉVRIER) En hommage à Joël Brethomé, décé-
dé récemment, une minute de silence a d’abord 
été observée par les élus lors de ce deuxième 
Conseil de l’année. Jean-François Zalesny a en-
suite invité André Fouillet à livrer quelques chiffres 
édifiants : Ils concernent les captures d’animaux 
nuisibles sur la commune.
Membre du GDECA (groupe de défense contre 
les ennemis des cultures et de l’aviculture), André 
Fouillet a annoncé la capture 
de près de six cents ragondins, 
« un animal qui s’attaque aux 
champs de maïs et de colza, 
mais véhicule aussi la leptospi-
rose, une maladie mortelle.» Au 
tableau de chasse figurent plus 
de cent renards, sans omettre 
pie et corbeaux, « mais pas les 
choucas du clocher qui, eux, sont 
protégés. » Au passage, André 
Fouillet a déploré le retrait de 
la liste de certaines espèces, 
« dont la fouine qui commet 
de gros dégâts dans les habi-
tations.» Il s’est aussi inquiété 
de la recrudescence du blai-
reau « qui peut transmettre la 
tuberculose aux bovins. » Une dizaine de piégeurs 
interviennent sous la tutelle du groupe, « même 
en dehors de la période de chasse pour certains ani-
maux.»
Une activité que Jean-François Zalesny a saluée : 
« Votre groupe est une chance pour la commune. » 
L’occasion de revenir sur les pigeons : Incitant à 
ne plus les nourrir, le maire de Précigné a rappelé 

que « les particuliers peuvent piéger à condition de 
le déclarer en mairie.» Il a aussi été proposé « de 
recenser tous les bâtiments où ils nichent et de pro-
poser aux propriétaires de colmater les ouvertures 
sur leurs toits.» Par ailleurs, une société locale a 
fourni « un devis de 1 800 € pour l’éradication de 
ces volatiles du centre bourg, moyennant treize pas-
sages par an.» Celle-là même qui était intervenue 
en face de l’école de La Voutonne avec succès 

pour le frelon asiatique : « Des 
pièges simples à fabriquer soi-
même sont aussi proposés sur 
Internet pour détruire les reines, 
c’est le moment de le faire »
Le Conseil est ensuite passé 
à l’installation d’une nouvelle 
élue, « la suivante sur la liste 
sans que les électeurs soient 
convoqués, selon le mode de 
scrutin en vigueur », a précisé le 
maire : Journaliste pendant une 
quinzaine d’années puis direc-
trice du Festival des Nuits de la 
Mayenne durant vingt-cinq ans, 
Sicky Sailly a rejoint la commis-
sion « Culture, communication 
et patrimoine. » Côté travaux, 

« les entreprises ont été choisies pour la réhabilita-
tion de l’ancienne bibliothèque.» La salle du Conseil 
va bientôt rentrer en chantier : « Les deux murs 
poteaux seront retirés pour faire de la place, les 
mariages se tiendront pendant ce temps à l’espace 
Saint-François ou la petite salle des fêtes.» Pour la 
poste, le système de relais a été retenu : « deux 
commerces sont intéressés pour tenir un guichet.»
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Au fil des conseils

Le bureau de poste à nouveau sur la sellette
(JANVIER) Courrier en baisse, Internet en hausse 
: Lors du Conseil municipal, les représentants de la 
poste ont ainsi expliqué la chute de fréquentation 
de l’antenne locale. Pas de fermeture envisagée 
toutefois : « Nous ne quittons pas le territoire de 
façon sèche », ont insisté 
Nathalie Aymard-Cé-
zac et Christophe Rétif. 
D’où trois propositions 
sur lesquelles les élus 
devront se prononcer 
d’ici mars, « pour rendre 
le service opérationnel 
vers juin » : Un relais 
poste chez un com-
merçant, le maintien du 
bureau mais réduit à 12h d’ouverture contre 
20h actuellement, ou encore une agence postale 
gérée par du personnel territorial dans un local 
communal. Aux protestations des élus, les deux 
représentants ont mis en avant « le calcul qui fait 
apparaître seulement une heure et quart de travail 
par jour pour le guichetier à Précigné. »
Autre intervention lors de cette première séance 
de l’année, celle du lieutenant Eric Dubas : « Les 
chiffres arrêtés à la Sainte-Barbe confirment la 
progression constante des secours à personnes », 
a indiqué le chef des pompiers. Aussi a-t-il sou-
haité recruter un élu municipal pour rejoindre les 
effectifs, « en renfort d’Agnès Hérouin qui nous a 
rejoints en tant qu’infirmière. » Il a aussi signalé « 
les moments les plus accidentogènes de la journée, 

de 8 h à 10 h le matin avec une reprise vers 15 ou 
16 h. » Outre la gratuité de la garderie pour les 
enfants des sapeurs en opération, Eric Dubas a 
également sollicité des travaux sur la caserne « 
qui n’a pas été agrandie depuis quarante ans. » 

Enfin, le chef de centre 
s’est félicité « de l’ar-
rachement de la haie 
qui longeait la route de 
Notre-Dame du Pé, ce 
qui sécurise la rapidité 
des sorties. » Le Conseil 
d’école ayant finale-
ment voté en faveur 
d’un retour à la se-
maine de quatre jours, 

« ces nouveaux rythmes vont nous permettre 
d’éviter de nouvelles embauches après la suppres-
sion des contrats aidés », a indiqué Jean-François 
Zalesny. « Des réaménagements sont à l’étude, 
a-t-il poursuivi, afin de réorganiser les emplois et 
proposer ainsi au personnel communal des car-
rières motivantes. » Une subvention a été vo-
tée pour la prochaine classe de découverte de 
l’école de la Voutonne : « Au nombre de 7, les 
élèves de Notre-Dame du Pé bénéficieront du 
soutien financier de leur commune suite aux ac-
cords passés. » Et de conclure : 
« Une aide supplémentaire sera peut-être néces-
saire car dans tous les cas, il est hors de question 
que ce projet de voyage pour nos enfants avorte à 
cause de quelques centaines d’euros. »

Médailles et avancements de 
grade pour la Sainte-Barbe

Lever de drapeau, hommage aux disparus et défilé 
dans les rues, la Sainte-Barbe a été célébrée sa-
medi 25 novembre après-midi en présence des élus 
de Précigné et des communes voisines. Chef de 
centre, Le lieutenant Eric Dubas a présenté le bilan 
de l’année écoulée, « qui confirme l’augmentation 
importante des interventions. » Et de rappeler qu’en 
novembre 2016, « 217 interventions avaient été 
comptabilisées pour atteindre 247 fin décembre, les 
chiffres arrêtés au 18 novembre dernier atteignant 
déjà 232. »
D’où la nécessité d’un effort de recrutement : 
«Quatre pompiers supplémentaires arriveront parmi 
nous en janvier, auxquels s’ajoutent Agnès Hérouin 
et Chloé Courtaugis déjà en poste. » Un renfort qui 
fait monter l’effectif du centre de secours à 27 soldats 
du feu, « tandis que deux autres sont sur les rangs.» 
Furent également mises à l’honneur les conjointes, 
« qui doivent réussir à concilier vies familiale et pro-
fessionnelle avec les contraintes de notre activité de 
sapeur-pompier, au service de la population. »

Un plan de régulation des nuisibles L’Amicale des sapeurs pompiers 
prépare des portes ouvertes

La vie des soldats du feu se traduit aussi par des mo-
ments privilégiés en dehors de la caserne. Réélu pré-
sident, Jean-François Landelle a ainsi rappelé le prin-
cipal objectif de l’association lors d’un repas convivial 
au Centre : « L’amicale existe pour se voir entre nous 
en dehors des situations critiques auxquelles nous 
sommes amenés à faire face. » D’où entre autres re-
trouvailles, la traditionnelle choucroute programmée 
le 10 novembre suivie de la célébration de la Sainte-
Barbe le 24, « avec son défilé en fanfare dans les rues 
de la ville. »
Auparavant se tiendra le barbecue estival à la piscine 
des Lices. Appréciée des habitants et attendue par 
les enfants, la journée portes ouvertes a été fixée au 
samedi 2 juin : « Les visiteurs seront accueillis dès 
10 h et auront à leur disposition un espace de restau-
ration », indique Julien Poirier. Ce nouveau membre 
du bureau promet également des manœuvres, « dont 
une désincarcération l’après-midi. » Seront aussi pré-
sentés les véhicules ainsi que les différentes tenues, 
« qui témoignent des opérations auxquelles parti-
cipent les sapeurs pompiers de Précigné. »

Le bureau (de g. à dr. sur la photo) : Jean-Pierre Boivin, 
vice-président. Martin Guéhéry, trésorier adjoint. Maxime 
Huet, secrétaire adjoint. Jean-Claude Goibeau, président 
d’honneur. Jean-François Landelle, président. Julien Poi-
rier, trésorier adjoint. Corentin Lasne, secrétaire. Xavier 
Brard, trésorier.
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Deux nouvelles retraitées mises à l’honneur

« Après une série de départs en retraite depuis le dé-
but du mandat, nous célébrons ce soir les derniers avant 
longtemps », glisse Jean-François Zalesny : Ultimes re-
présentantes de la génération des années soixante-
dix et quatre-vingt, Sylvie Carpentier et Catherine Re-
naud ont été mises à l’honneur vendredi 20 octobre 
au restaurant scolaire. Employée en 1986 comme 
femme de service auxiliaire, « Sylvie prend ensuite à 
l’école publique un poste d’assistante maternelle qu’elle 
ne quittera plus», a rappelé le maire de Précigné. Avant 
de mettre l’accent sur la qualité de son travail, « celui 
d’un horloger suisse au profit des enfants et des ensei-
gnants, mais aussi des employés communaux. » Sylvie 
part en retraite après avoir accédé au grade d’ATSEM 
principale de 1re classe en 2012.

« Et c’est comme agent de bureau stagiaire que Ca-
therine Renaud arrive dans la commune en 1977, pour 
terminer aujourd’hui adjoint administratif principal de 
1re classe. » Relayant le maire, Gilles rousselet a sa-
lué le dévouement de Catherine Renaud au sein de 
l’AMSLCP : « Dont vous avez été à la fois la secrétaire 
et la trésorière pendant près de vingt ans, polyvalente et 
même militante. » L’ancien président a aussi mis l’ac-
cent sur la gestion du Centre communal d’action so-
ciale dont Catherine était la responsable : « Le service 
public est parfois la seule richesse des plus démunis, ce 
que vous avez gardé à l’esprit tout au long de votre car-
rière. » Des félicitations qui sont allées droit au cœur 
des intéressées, avant de retrouver leurs anciennes 
collègues avec une belle émotion.

Banquet des Anciens : 
Papilles et pupilles à la fête

Inscrit au calendrier depuis la nuit des temps, le 
Banquet des Anciens régale chaque année des 
convives toujours plus nombreux : Ce dimanche 
de décembre, ils étaient plus de cent cinquante 
à s’attabler devant la grande scène de la salle 
des fêtes Un rendez-vous aux allures de dîner 
spectacle chatoyant qui doit beaucoup au bé-
névolat : « La décoration a été exécutée par les 
membres du Centre communal d’action sociale 
et des élus du Conseil municipal, tandis que les 
menus ont été mis en couleurs par les enfants 
des écoles », a indiqué Christiane Fumalle.
« Et surtout, a poursuivi l’adjointe aux affaires 
sociales, le barbecue de la piscine organisé 
cet été par Génération mouvement a permis 
d’ajouter 600 € à la subvention communale de 5 
500 €. » De quoi proposer un spectacle de qua-
lité aux seniors, après la saynète offerte par le 
théâtre de l’Echancrure : Quatre danseuses et 
une chanteuse ont enthousiasmé l’assistance. 
Dans le plus pur style des cabarets parisiens, 
papilles et pupilles étaient à la fête : « Le résul-
tat de quatre années d’effort pour accentuer la 
cohésion au sein de notre collectivité. ».      

Les résidents de La Bade 
ont fêté Noël en dansant

À la Bade, les festivités de Noël se déclinent sur 
plusieurs jours : A commencer par la chorale de 
Cherré qui a enchanté les seniors, tous fervents 
amateurs de danse et de chansons. Et comme 
tous les ans, l’équipe d’animation a invité les ré-
sidents et leurs familles à partager une agréable 
après-midi vendredi 22 décembre. Au son de 
l’accordéon mais aussi de la flûte et de la bat-
terie, Thierry Rondeau a présenté un spectacle 
très festif. Au point qu’à l’issue de la prestation 
de l’artiste, tous ont exécuté quelques pas de 
danse. Avant de se retrouver autour du tradi-
tionnel goûter de Noël maison, spécialement 
concocté par les cuisiniers.

À Basile Moreau : Une technologie de pointe sur les rails

« La démarche a été initiée en 2016 et c’est une 
petite révolution pour tout notre personnel » : Di-
rectrice du centre médico-social Basile Moreau, 
Florence Cotinat ne tarit pas d’éloges sur le der-
nier équipement installé. « Son impact se verra d’ici 
deux ou trois ans, renchérit-elle, mais les aides-soi-
gnantes ont déjà moins mal au dos. » Le matériel 
miracle ? « Des rails plafonniers qui remplacent tous 
les lève-personne », se réjouit de son côté Pasca-
line Lebreton. Et la chargée de mission des risques 
professionnels de préciser : « Trente chambres en 
bénéficient en maison de retraite et quarante-quatre 
en gérontologie, sans oublier la Maison d’accueil spé-
cialisée qui abrite des personnes poly-handicapées, 
désormais totalement pourvue. »

Un véritable plus qui se chiffre à 136 000 €, dont 
45 % ont fait l’objet d’une subvention par la CAR-
SAT (Caisse d’assurance retraite et de la santé au 
travail). Car la prévention s’affiche comme le prin-
cipal objectif de l’opération : « Il s’agit de baisser le 
taux d’accidents du travail, souligne Florence Coti-
nat, ainsi que les maladies professionnelles comme 
les troubles musculo-squelettiques, des pathologies 
liées aux tendons qui touchent épaules, coudes et 
poignets. » Mieux, « le résident n’a plus à s’adapter 
en changeant de chambre, il suffit d’amener un mo-
teur et de le poser sur les rails. » Ultime avantage de 
ce nouveau matériel, « l’absence de machine entre 
le résident et le professionnel, ce qui renforce le côté 
humain et rassurant. »
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Nos trois centenaires fêtées

Il est révolu, ce temps ou une commune fêtait 
« sa » centenaire : Samedi 18 novembre en 
présence de leur famille, des élus, des Anciens 
Combattants mais aussi du Conseil Jeunes, pas 
moins de trois d’entre elles ont reçu les hon-
neurs de la Municipalité. Lucienne Decorse, 
Henriette Balny et Marcelle Lugez ont d’abord 
écouté Christiane Fumalle rappeler quelques 
événements de leur année de naissance : « En 
1917, Georges Clémenceau arrivait au pouvoir, 
les Etats-Unis entraient en guerre aux côtés de 
la France et les premières ouvrières se mettaient 
en grève. » C’est aussi l’année de la dispari-
tion de grands noms : « Le sculpteur Auguste 
Rodin et le peintre Edgar Degas, celle aussi où 
l’aviateur Georges Guynemer meurt au combat 
à l’âge de 22 ans. »

Un grand bond en arrière « qui nous permet 
de mieux mesurer le chemin parcouru », a sou-
ligné l’adjointe aux affaires sociales. Avant de 
retracer les itinéraires de chacune des cente-
naires : À commencer par « Lucienne Decorse 
qui a tenu une ferme avec son époux jusqu’en 
1976, date d’une retraite bien méritée. » Née 
en Picardie, « Henriette Balny est venue s’ins-
taller ici après une belle carrière d’institutrice.» 
Originaire des Ardennes, « Marcelle Lugez 
a travaillé à la mairie de Sablé puis dans une 
pharmacie. » Toutes trois ont reçu un exem-
plaire du livre « Précigné, toute une histoire » et 
dégusté le traditionnel gâteau d’anniversaire. 
Une cérémonie émouvante appelée à se re-
nouveler « grâce à l’allongement de la durée de 
vie, mais aussi l’air pur de Précigné. »

Une balade des mains 
qui réunit les générations

Pendant la Semaine Bleue (Semaine nationale 
pour les retraités et les personnes âgées) mais 
aussi les jours qui ont suivi, la résidence seniors de 
la Bade a mis en place une toute nouvelle anima-
tion : la balade des mains. « Des ateliers conviviaux 
où chacun a dessiné les contours de sa main», pré-
cise Nadège Leloup. Il s’agit pour l’animatrice de « 
laisser son empreinte pour exprimer la citoyenneté, 
la gentillesse, le respect et le partage ». Symboles 
d’union et de fraternité, une quantité de mains se 
sont ainsi affichées sur de grandes toiles « et vi-
sibles par tous dans la salle d’activités.»
Parmi elles, « celles du benjamin âgé de neuf mois 
comme celle de notre doyenne de quatre-vingt-dix-
huit ans », se réjouit Nadège Leloup. Ont participé 
à cette œuvre intergénérationnelle les résidents 
et leurs familles, mais aussi les enfants des deux 
écoles ainsi que les bambins et leurs «nounous». 
le Conseil jeunes et Génération mouvement 
étaient aussi de la partie. Sans oublier les béné-
voles et le personnel de l’établissement, et même 
la presse locale. D’où un total record de trois cent 
cinquante mains, bien représentatives de l’esprit 
« grande maison de famille » qui règne à la Bade.

Banque alimentaire : 
170 kg récoltés en 24 heures

Sourires de satisfaction chez les bénévoles de 
la banque alimentaire à l’heure des comptes : 
«Alors que l’opération s’est déroulée cette année 
le vendredi après-midi et le samedi matin, les ré-
sultats de la collecte affichent 170 kg », indique 
Cristiane Fumalle. Et l’adjointe aux affaires so-
ciales de se réjouir : « C’est presque autant que 
l’an passé avec une journée de moins, les habi-
tants de Précigné ont fait preuve d’une grande 
générosité. » La balance avait en effet affiché 
187 kg en 2016 et même 224 en 2015.
Membre du centre communal d’action sociale, 
Alain Pasquereau a pu compter sur une équipe 
de treize bénévoles : « Les élus grands et petits 
mais aussi des habitués ainsi que Génération 
Mouvement. » À Précigné, « une quinzaine de 
familles bénéficient de la Banque alimentaire, 
elles s’organisent en covoiturage pour récupérer 
les denrées au Panier Sabolien, une participa-
tion financière symbolique leur est demandée. » 
Comment s’inscrire ? « Il suffit de s’adresser à 
l’assistante sociale de notre secteur. »

Un débrayage d’une une 1/2 heure contre la réforme

La grève a été lancée au niveau national et lar-
gement suivie, car les blouses blanches ont le 
blues : Mardi 30 janvier, les personnels concer-
nés ont donc cessé toute activité l’espace 
d’une 1/2 heure en signe de mécontentement. 
Le motif ? « Tous protestent contre la réforme sur 
la tarification et une baisse de dotation, cela nuit 
aux conditions de travail et à la qualité de l’ac-
compagnement auprès des personnes âgées », 
indique Claire Quilici. Et la militante syndicale 
de préciser : « Nous limitons notre action sur le 
centre Basile Moreau à une demi-heure de dé-
brayage pour préserver les résidents, ils n’ont pas 
à souffrir davantage de cet état de fait. »

« À titre d’exemple, poursuit Claire Quilici, lorsque 
je suis passée dans les services mercredi dernier 
pour préparer cette manifestation, certains per-
sonnels absents n’avaient pas pu être remplacés. » 
La géronto-psychiatrie compte vingt-deux rési-
dents : « Deux heures durant, ce service a dû être 
géré par une seule personne. » Ainsi le centre 
médico-social n’échappe pas au manque d’ef-
fectifs dans les Ehpad (établissements d’héber-
gement pour personnes âgées dépendantes) 
: Les blouses blanches ont clamé haut et fort 
leurs revendications. Avec quelques résidents 
mais aussi l’ancienne directrice : « Il faut aider 
les filles », a déclaré sœur Raymonde.
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au cours d’informatique

D’ordre fiscal ou autres, le nombre des docu-
ments à remplir via Internet grandit au fil des 
ans. Du coup, le cours d’informatique hebdoma-
daire dispensé par Patrick Ferrant ne désemplit 
pas : « Une dizaine d’élèves s’initient à ces nou-
velles technologies », indique-t-il. Sans oublier 
la manipulation du clavier : « Lui ne date pas 
d’hier, mais reste une découverte pour beau-
coup d’élèves. » Autrefois délivré à l’école de 
la Voutonne, l’enseignement se fait maintenant 
dans la salle Alain de Rougé, un espace refait 
à neuf par la municipalité au 1er étage de l’an-
cienne Mairie.

Les grands débutants à la prochaine rentrée

Instaurée par le club local de Génération Mou-
vement il y a bientôt trois ans, « cette aide est 
désormais accessible à toute personne inscrite 
dans une association », signale le professeur 
bénévole. « Il est impossible de tout apprendre 
la première année, fait remarquer Patrick Fer-
rant, mais on commence à comprendre ce qu’on 
fait au bout d’un mois. » Toutefois, « Ceux qui 
ont reçu un ordinateur à Noël devront patienter 
jusqu’à la rentrée prochaine, le premier mercredi 
d’octobre. » Une question de niveaux trop diffé-
rents qui ne sont jamais faciles à gérer de façon 
simultanée.

Centre Basile Moreau : Des bouchons contre des barbecues

Présidente de l’association « Opération 
bouchons » basée au Grand-Lucé, Pier-
rette Brébion a remis vendredi 19 jan-
vier un chèque de 190 € aux résidents 
du Centre Basile Moreau. « Avec l’aide de 
Ghislaine Quantin, bénévole du secteur de 
Sablé, tous les services ont récolté les bou-
chons à partir de 2013 », rappelle Céline 
Pommier. Sans oublier « la participation de 
Jocelyne Poupry pour l’Espace Molière, ainsi 
que celle de Patrick Guilleux pour le GEM 
(Groupe d’entraide mutuelle). »

Une somme rondelette qui va faire le bon-
heur des résidents dès les beaux jours :
« Le centre ne dispose que d’un barbecue 
pour cinq services, ce chèque va permettre 
d’en acquérir deux autres », se félicite l’ani-
matrice du pôle gérontologie. Quant aux 
bouchons en plastique, « Ils seront triés 
puis recyclés en Sarthe pour l’industrie au-
tomobile », a précisé Pierrette Brébion. Les 
bouchons en liège sont aussi récoltés : « Ils 
sont vendus au Portugal pour en faire des 
panneaux d’isolation. »

Le Père Noël de l’ADEP 
en visite au Centre

Qui dit Amicale de l’école publique pense aussi-
tôt rassemblement side-cariste. Pourtant, l’ADEP 
multiplie les activités tout au long de l’année : En 
témoigne la visite du Père Noël au centre médi-
co-social « depuis plus de vingt-cinq ans. » Avec 
toujours le même incroyable succès : « Sa venue 
constitue un point de repère important pour nos ré-
sidents », se félicitent Yolande Landreau et Valé-
rie Changeon. Du coup, les deux animatrices d’un 
jour ont reçu l’homme en rouge autour d’une table 
garnie de boissons chaudes et d’appétissants gâ-
teaux.

À l’issue de l’assemblée générale qui s’est 
déroulée vendredi 9 février, un nouveau 
bureau a vu le jour : « Il a été élu le lun-
di matin suivant mais le recrutement n’a 
pas été facile », témoigne André Étour-
neau. Et le nouveau président de préciser : 
« Génération Mouvement compte cent 
cinquante adhérents, majoritairement de 
Précigné. » Les multiples activités de l’as-
sociation qui ponctuent la semaine ont pu 
ainsi être reconduites.

À commencer par le lundi où tricot et 
scrapbooking se disputent la vedette. Lan-
cée l’année dernière, « la marche de huit 
à dix km mobilise autour d’une vingtaine 
d’Anciens, un chiffre variable selon la mé-
téo», sourit le président. L’Informatique et 
la gymnastique figurent au programme de 
la journée de mercredi, tandis que belote, 
chants et jeux de société se partagent le 
jeudi. « Bals, concours de cartes et sorties 
sont prévus aux beaux jours. »

Contact : André Étourneau au 02 43 92 
08 88.

Le nouveau bureau : Président d’honneur, 
Roland Chevé. Président, André Étour-
neau. Vice-présidente, Lucette Théberge. 
Secrétaire, Christiane Fumalle. Secrétaire 
adjointe, Henriette Saison. Trésorier, Chris-
tian Théberge. Trésorière adjointe, Rachel 
Bruneau. Membres : Arlette Cholleau, Ma-
rie-Claude Gilbert.

Un nouveau président pour Génération Mouvement
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Du renfort pour le Comité de jumelage Précigné-Wewelsburg

Les liens d’amitié qui unissent Précigné à 
sa jumelle d’Outre-Rhin font partie des 
plus anciens du Grand-Ouest : « Ils datent 
de 1964, tandis que le jumelage a été offi-
cialisé en 1991», a rappelé Gilles Rous-
selet en préambule de l’Assemblée gé-
nérale. Car le bilan fut présenté devant 
de nouveaux participants : l’occasion de 
souligner le succès particulier du dernier 
voyage : « Notre car a emmené pour la pre-
mière fois plus de jeunes que d’adultes », se 
sont félicités le président et son bureau.
« Après le club de judo et les joueurs de foot-
ball pour ne citer qu’eux, ce sont les enfants 
du Brass band qui ont découvert le pays des 
musiciens pendant trois jours à l’Ascension. »

Les Allemands accueillis en mai
Telle une grande classe de découverte, sub-
ventionnée pour partie par la municipalité :
« Le Comité paye de son côté la moitié du 
voyage des jeunes qui viennent en dehors d’une 
association, il participe aussi pour les autres ce 
qui réduit le coût à 10 € par jour », a rappelé 
Nicole Pipelier. Seul bémol, « le barbecue de 
septembre a dû être annulé à cause de la mé-
téo, cela n’a pas mis en danger pour le moment 
nos finances, mais il y a obligation de réussite 
cette année. » D’autant que c’est autour des 
Français d’accueillir leurs amis Allemands le 
10 mai prochain : Quatre nouveaux membres 
ont rejoint l’équipe pour préparer cet événe-
ment, « à la grande satisfaction de tous. »

Meilleure soupe : Elles ont gagné 
la bataille d’Asnières

Ne la cherchez pas entre Arcole et Azin-
court : Cette bataille-là s’est jouée à coups 
de louches, de soupières et de passoires. Inti-
tulé « battle soup », le concours asniérois de 
dimanche a hissé la concurrente de Précigné 
sur la première marche du podium : « On était 
venu pour s’amuser, on repart vainqueur, c’est 
assez incroyable », s’enthousiasme Danielle 
Pasquereau dont le breuvage a régalé plus de 
quatre-vingts gourmets.

Épaulée par Elizabeth Zalesny et Lucette Thé-
berge, la reine du potage a dévoilé une partie 
de sa recette : « Il y avait de la poire, de la 
patate douce, de l’oignon, du thym et de l’ail.» 
Ainsi après avoir éliminé Vion et Saint-Denis 
d’Orques, mais aussi Sablé et Solesmes, le trio 
à la potion magique a rencontré les gagnantes 
des précédentes battles le 15 avril : Pour une 
belle 2ème place derrière Avoise et devant 
Tours et Asnières.

La boulangerie accueille 
vingt-cinq petits mitrons

« Cette visite fait suite à l’étude d’un livre par la 
classe », signale Marine Hurel. Et l’institutrice des 
CP de préciser : « Il s’agit de l’histoire de la petite 
poule rousse qui fait elle-même son pain. » Vingt-
cinq petits élèves de l’école de la Voutonne ont 
ainsi découvert sa fabrication à la boulangerie ce 
mardi : « Ce pétrin va permettre de confectionner 
cent cinquante baguettes et soixante pains », ex-
plique Thierry Gaugain. « Puis on pèse, on divise, 
on façonne », poursuit l’homme de l’art. Un cours 
de vocabulaire à l’instar de la grigne, « signature » 
qui strie le dessus de la pâte. Mais aussi un grand 
moment de gourmandise.

La reconnaissance
Car après avoir assisté à l’enfournement, tous les 
enfants ont dégusté un pain au chocolat. « Qui ai-
merait devenir boulanger plus tard ? », en profite 
pour demander Thierry Gaugain : Tous les doigts 
se lèvent ou presque : Si le fait de travailler la nuit 
et le week-end ne préoccupe guère les enfants, 
« c’est un frein pour les jeunes qui cherchent un 
fonds de commerce, commente en aparté le bou-
langer, le métier a aussi perdu de son aura dans 
notre société. » Mais le prestige de la profession 
a été unanimement reconnu par les petits mitrons 
d’un jour, du baume au cœur pour tous les em-
ployés de la boulangerie.

Bientôt l’été...

Le calendrier des barbecues
Vendredi 01 Juin : USP Football 
Vendredi 08 Juin : CCAS & CMJ
Vendredi 15 Juin : CLPE (Ecole publique) 
Vendredi 22 Juin : USP Judo
Vendredi 29 Juin : Amicale des Pompiers
Vendredi 06 Juillet : Pêche-Loisir-Détente
Vendredi 13 Juillet : Comité de jumelage
Vendredi 20 Juillet : N.H.L. (Son & Lumière)
Vendredi 27 Juillet : OGEC (Ecole privée)
Vendredi 03 Août : en réserve pour rattrapage
Vendredi 10 Août : Génération Mouvement
Vendredi 17 Août : libre
Vendredi 24 Août : USP Football
Vendredi 31 Août : Carnaval
Vendredi 07 septembre : en réserve pour rattrapage
Vendredi 14 septembre : en réserve pour rattrapage



10

un composteur pour la cantine 

Agir sur leur environnement proche, tel est l’ob-
jectif prioritaire des jeunes élus en novembre 
dernier. Jeudi 22 mars à la mairie, Damien 
Jubault leur a expliqué le fonctionnement d’un 
composteur : « Ce système reproduit ce qui se 
passe naturellement dans la forêt », a-t-il souli-
gné. « D’où la présence de micro-organismes, 
des bactéries mais aussi de petites bestioles 
qui réduisent les déchets à hauteur de 30 %. »

Fruits et légumes

Un chiffre qui a conforté la maire junior dans 
son projet : « Se servir des restes de la can-
tine pour le jardin de l’école de la Voutonne. » 
Et Inès Louveau d’ajouter « qu’il faudra poser 
des affiches sur les poubelles. » En effet, « il 
est hors de question d’y verser de la viande et 
du poisson, » a insisté le conseiller en écologie. 
«Je serai sur place pour vous aider à démar-
rer avec les fruits puis les légumes », a promis 
Damien.

Inès Louveau est la nouvelle maire junior

Les enfants sont imprévisibles, dit-on : Mercre-
di 20 décembre en effet, les élus du Conseil 
jeunes ont déjoué les pronostics : « Alors qu’on 
s’attendait à une candidature des anciens du CMJ 
pour le fauteuil du maire, ce sont cinq petits nou-
veaux qui ont proposé la leur », se sont d’abord 
étonnés les adultes. Une équipe d’animateurs 
qui n’était pas au bout de ses surprises : « les 
onze enfants restant ont tous demandé à être 
adjoints. » À l’issue d’un vote enjoué, c’est Inès 
Louveau, élève en CM2 à l’école de La Vou-
tonne, qui a ceint l’écharpe de maire junior : 
« Je vais réfléchir à des propositions », a-t-elle so-
lennellement déclaré.

Il est vrai que les attributions du Conseil mu-
nicipal jeunes sont déjà nombreuses : Téléthon 
et troc livres, banque alimentaire et fête des 
grands-mères, randonnée et barbecue pour ne 
citer qu’eux. Du social essentiellement : Epau-
lée par Léa Poutier et Thomas Boivin, 1er et 2e 
adjoints, la nouvelle maire « aura l’occasion de 
développer des domaines comme ceux de l’en-
vironnement ou le sport », ont commenté leurs 
aînés. Tous se retroussent déjà les manches, en 
dignes successeurs des différents conseils de 
jeunes qui ont pris leur essor au milieu des an-
nées 90, sous la municipalité de Jean Périgois.

JEUNESSE

Un troc’ livres enjoué avec le CMJ

Élus en novembre dernier, les nouveaux 
jeunes élus ont réalisé la première action 
de leur mandat avec succès : « Plus de la 
moitié a répondu présents au troc’ livres de 
La Bade et ce malgré les vacances », se ré-
jouit Inès Louveau. La nouvelle maire junior 
a pu compter aussi sur quelques membres 
du précédent Conseil, telle Romane « qui 
a gardé la nostalgie de l’ambiance du CMJ ». 
Car tous ces jeunes « apportent une anima-
tion que nos Anciens apprécient beaucoup », 
indique le personnel de la résidence service 
seniors « Espace et vie ».

Pour autant, les lecteurs ne se sont pas 
bousculés pour échanger bandes dessinées 
ou autres romans policiers : « La faute aux 
températures sibériennes », expliquent les 
enfants. Mais peu importe, « Cette opération 
s’affiche avant tout comme une joyeuse ren-
contre entre les générations », fait remarquer 
Madeleine Esnault. Et l’adjointe aux affaires 
scolaires de citer en exemple les cadeaux 
apportés par le groupe : « A l’occasion de la 
fête des grands-mères, des bouquets de roses 
et de tulipes ont été distribués à toutes les 
mamies de l’établissement. »

CMJ :
 Un fourmillement d’idées

Leurs aînés les avaient prévenus : « Ne venez pas 
à la première réunion plénière sans propositions». 
Dont acte : Le jeudi 18 janvier dans la salle du 
Conseil, les nouveaux élus du CMJ ont tous sorti 
leur calepin. A commencer par la maire Inès Lou-
veau qui a souhaité tranquilliser les récréations de 
la communale, « parmi les CM2 notamment où il y 
a a un peu de têtes de mules. » Première adjointe, 
Léa Poutier suggère d’installer de nouveaux jeux 
sur le terrain de pétanque, « où il n’y en a que pour 
les petits, une tyrolienne aurait du succès auprès 
des grands. »

Élevage et... 
Revenant sur l’école, le deuxième adjoint a déploré 
le gaspillage au restaurant scolaire : « Pourquoi ne 
pas nourrir quelques poules avec le surplus ? » s’est 
interrogé Thomas Boivin. Une idée soutenue par Ni-
cole Pipelier, responsable de la cantine à Louailles : 
« L’école en a quatre sans oublier le coq du nom 
de Robert. » Une affaire à suivre, Tout comme la 
proposition d’un local jeune ou encore celle d’orga-
niser « une matinée nettoyage dans le centre-ville. » 
Fut aussi évoquée « la création d’une piste cyclable 
dans le secteur de la salle omnisports ».

Désherbage
La voirie a fait l’objet d’un examen minutieux : Alice 
Lechat a regretté « l’absence de passage piétons 
vers la route de Pincé ainsi que le manque d’éclai-
rage juste devant la garderie ». Et le Skate-park 
s’est invité de nouveau sur la table du Conseil. 
Autant de projets qui ont réjoui les oreilles de 
Jean-François Zalesny : « Nombre de travaux que 
vous avez cités sont déjà inscrits au budget, a révé-
lé le maire de Précigné, et certains demandent du 
temps. » La fête de Grands-mères, elle, n’attendra 
pas : « Rendez-vous en février pour le désherbage 
des jonquilles. »
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TÉLÉTHON 17 -  ESPACE MOLIÈRE

Un Téléthon contre vents et gelées
Le futsal activité préférée 

des ados en vacances 

Mis en place par la commune depuis la 
rentrée, le service jeunesse loisirs a fonc-
tionné la première semaine des vacances 
de la mi-février. Avec des températures 
extérieures propices au football en salle : 
« Plus d’une vingtaine de jeunes ont tapé 
dans le ballon à ce lundi après-midi », se 
félicite Miguel Piniau. L’animateur avait pré-
vu également un tournoi en sports collectifs, 
ainsi que des jeux de raquettes et de so-
ciété pour les jours suivants. Sans omettre 
la traditionnelle soirée sportive en famille du 
vendredi avec le ping-pong notamment.

Des activités de plein air au printemps

Mais c’était compter sans la météo qui a 
desservi la fréquentation des trois derniers 
jours : « l’état des chaussées et notamment 
le risque de verglas en ont dissuadé plus 
d’un de se rendre à la salle omnisports », 
explique Damien Etourmy. L’animateur en 
second reste ainsi confiant pour les pro-
chaines vacances de Pâques « qui sont 
plus longues cette année. » Et l’arrivée des 
beaux jours permettra de diversifier les acti-
vités. Mais pas d’inquiétude pour les aficio-
nados du ballon rond entre quatre murs : «le 
futsal restera au programme. »

Il en fallait, du courage, pour chausser les 
baskets dimanche matin. Pourtant, une 
poignée de randonneurs ont apporté 
leur obole au Téléthon malgré la pluie et 
les rafales. Même détermination chez les 
motards des Lambinos qui ont affronté les 
frimas la veille sans sourciller : « Par contre, 
nous n’avons pas eu de passagers cette an-
née », sourient-ils.

Une mobilisation contre vents et gelées qui 
a mis du baume au cœur des deux orga-
nisatrices du cru 2017 : « Car les judokas 
et les footballeurs ont de nouveau participé 
cette année », se réjouissent Nadège David 
et Fanny Malabry. Avec le stand du Conseil 
des jeunes, autour de 1000 € sont malgré 
tout tombés dans l’escarcelle de la bonne 
cause.

Des vacances enrichissantes 
à l’accueil de loisirs

Construction de fresques pour les petits, fabri-
cation d’objets insolites chez les plus grands :
Les enfants de l’accueil de loisirs ont profité 
de deux semaines de vacances ludiques mais 
aussi instructives : « la récupération ainsi que 
le tri sélectif ont été le fil conducteur des acti-
vités », indique Rozenn Langlais. Mieux, « un 
petit musée a permis de mettre en valeur les 
réalisations de chacun », ajoute la directrice de 
l’ALSH (accueil de loisirs sans hébergement).

Le maître-trieur-sauveteur
Venus de toute la Communauté de communes, 
près d’une quarantaine d’enfants auront ainsi 
bénéficié des espaces de l’école de la Vou-
tonne, « dont une douzaine de Précigné.» 
Tous sont allés faire un petit tour à la piscine, 
« avant la dernière journée festive passée 
ensemble à l’intercentre de Sablé. » Avec le 
souvenir fascinant du spectacle « Copains, co-
pine ! », où un « Maître-Trieur-Sauveteur vint 
en mission pour leur apprendre à recycler des 
trésors ».

À gauche : Ils étaient une dizaine de courageux marcheurs à braver les éléments déchaînés pour la bonne cause.
À droite : Les motards des Lambinos ont effectué un circuit dans la campagne environnante pour apporter leur aide au combat 
contre la maladie.

Le dimanche matin au dojo de Précigné : La grande famille des judokas n’a pas hésité à se mobiliser pour grossir les rangs des bénévoles.

Des couronnes de l’Avent à l’Espace Molière

Décorée de feuillage et de rubans, les cou-
ronnes de l’Avent s’affichent comme un 
signe d’hospitalité en période de Noël : 
Vendredi 1er décembre à l’espace Molière, 
chacun a eu le loisir de les confectionner 
soi-même. « Cet atelier s’est tenu dans le 
cadre des animations ponctuelles organisées 
par la médiathèque intercommunale », in-
dique Jocelyne Poupry. « Une dizaine de lec-
trices ont participé à l’opération, il n’en fallait 
pas plus car ce travail manuel exige beau-
coup de place », ajoute la bibliothécaire.

Sapin, lierre et houx parsèment en effet les 
tables: « Membre de l’association Créatouva, 
Laurence Chancereul est allée elle-même les 
chercher dans la forêt toute proche », sourit 
Jocelyne Poupry. Mais l’animatrice a aussi 
autorisé les apprenties décoratrices à ra-
mener des objets et autres végétaux, « pour 
personnaliser à sa guise chaque réalisation.» 
Un succès qui a vivement intéressé les rési-
dents du Centre Basile Moreau : « Le mer-
credi suivant, c’était à leur tour de créer ces 
symboles de paix. »
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ENVIRONNEMENT

Fleurissement communal : « L’affaire de tous »

Épaulé par Tiphaine Lenogue et Justine 
Cuillerier du Conseil jeunes, le jury avait sil-
lonné ville et campagne toute la journée du 
20 juillet. Samedi après le traditionnel dia-
porama est venue l’heure de la remise des 
prix : « Au concours de fleurissement organisé 
par la commune, il n’y a que des gagnants », 
s’est félicité Christian Théberge : Les mains 
vertes locales sont reparties de la petite 
salle des fêtes les bras chargés d’un cy-
clamen, sans oublier les bons d’achat en 
jardinerie.

Une innovation figurait au menu de cette 
édition : « Une quarantaine de jardins ont 
été visités, auxquels sont venus s’ajouter pour 
la première fois une douzaine de potagers. 
Tous recevront des géraniums lierre au mar-
ché du 28 avril. » En présence de Sébastien 
Cuillerier et Adrien Dubois qui gèrent les 
espaces verts avec Xavier Pradère, le maire 
a exhorté ses administrés à plus de parti-
cipation : « L’embellissement de notre ville, 
c’est l’affaire de tous », a rappelé Jean-Fran-
çois Zalesny.

Des frelons à l’école 
mis hors d’état de nuire

Situé dans les jardins de la Voutonne juste en face 
de l’école et de la garderie, un nid de frelons asia-
tiques a été détruit sans attendre : « Les ateliers 
municipaux ont été alertés dans la journée du 23 
novembre par des promeneurs, témoigne Sébas-
tien Cuillerier, le nid est apparu après le coup de 
vent qui a fait tomber les feuilles de l’arbre, un 
grand cerisier planté à côté du portineau. »

Assisté d’Adrien Dubois, le chef des Espaces verts 
a réagi dès vendredi matin avant l’aurore, « Une 
poudre insecticide a été injectée dans le nid. » Puis 
vers huit heures une fois le jour levé, le nid a été 
descendu. « Il devait abriter au minimum un millier 
de frelons, vu sa taille de 80 cm », a estimé Sé-
bastien Blu de la société Stael, spécialisée dans le 
traitement des animaux nuisibles.

Les animaux du compost 
à l’espace Molière

« Ils sont un peu timides et on doit secouer la boîte 
pour les faire sortir » : Devant les enfants qui dé-
filent en novembre à l’espace Molière, Damien Ju-
bault affiche une tendresse certaine pour ses «bes-
tioles». Et l’éco-conseiller de la Communauté de 
communes de préciser : « En fait, ils n’aiment pas 
la lumière. » Et pour cause, « puisque les animaux 
du compost s’ébattent sous nos pieds, par mil-
liers en forêt par exemple où leur rôle écologique 
s’avère essentiel. »

Un engrais naturel

Car les cloportes, vers rouges et autres mille-pattes 
n’ont pas leur pareil pour dégrader les matières or-
ganiques en terreau, « que l’on peut ensuite uti-
liser comme engrais naturel, le composteur étant 
par ailleurs un lieu refuge dans les jardins. » Une 
sensibilisation à la faune qui a fonctionné : « Les 
larves d’insectes paraissent impressionnantes au 
début par leur grosseur, mais elles ont l’air sympa-
thiques », commente un jeune visiteur... Le courant 
est passé.

Les potagers. 1er : Germain Martin. 2e : 
Lucette Théberge. 3e ex aequo : Joseph 
Milon et Jean-Yves Morin. 5e : Jean-Marie 
Seguin. 6e : Olivier Ricordeau. 7e : Jacque-
line Hourdeaux. 

Maisons sur rue et pavillons : Hors 
concours, Rémy Sineau. 1er : Germain Mar-
tin. 2e : Jean-Louis Milon. 3e : Jacqueline 
Hourdeaux. 4e : Joseph Milon. 5e ex aequo : 

Christophe Beaucé et José Beldroega. 7e : 
Jean-Claude Salmon. 

Maisons à la campagne et fermettes : 
1er : Paul Guitter. 2e : Alain Duveau. 3e : 
Jean-Yves Morin. 4e ex aequo : Jean-Marie 
Seguin et Lucien Lasne. 6e : Joseph Milon. 
7e : Maurice Bidault. 

Commerces : 1er : Hôtel Saint-François.

PERMANENCES DES ADJOINTS
Les premières semaines de chaque mois août excepté.

Travaux, urbanisme le lundi de 9h à 11h
Affaires sociales le jeudi de 10h à 12h

Culture, communication et patrimoine
 le mercredi de 17h à 19h

Affaires scolaires : appeler la mairie au 02 43 620 620
pour prise de rendez-vous

Associations : idem

Les concurrents du fleurissement ont reçu un cyclamen et des bons en jardinerie pour préparer sans 
tarder la floraison printanière.
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VIE CULTURELLE Mystère et superstitions au 
menu du 9e Son et lumière

Prévus les 31 août et 1er septembre, les 
spectacles du Son et lumière démarreront 
sur le mystère du fantôme, évoqué l’an pas-
sé par le personnage de Jacques Chauvin, 
avec des figurants en nombre : « Ils sont 
douze de plus cette année, s’est réjouie Cé-
cile Huaumé, ce qui porte leur nombre à 107 
exactement. » Des effectifs qui ont décou-
vert leur futur rôle dans un joyeux brouhaha :
 Ici une bonne sœur, là une bohémienne ou 
encore un drapier « C’est la surprise, me 
voilà huissier », sourit Hervé Sallé, doyen 
de la troupe à quatre-vingt deux ans. De la 
justice, il en sera beaucoup question lors de 
ce 9e opus intitulé « 1475-1530, Mystère et 
superstitions» : A une époque où toutes les 
créatures sont considérées comme des En-
fants de Dieu, « Les animaux ont droit à des 
procès au même titre que les humains », ex-
plique Véronique Vivien, coscénariste avec 
Anne Donadio.

Un spectacle encore plus vivant 
sans la voix off

« D’où parfois l’irruption du grotesque et 
de l’exagération », renchérit Jean-Claude 
Delaune, un metteur en scène qui promet 
des scènes drôles « avec beaucoup moins de 
nobles qu’auparavant » : Ceux de Précigné, 
Guyonne et René de Laval Bois-Dauphin, 
seront joués par des membres de la Cavale-
rie des Centaures. Également fidèles depuis 
le début de l’aventure, Brigitte et Guillaume 
Foucher assureront la chorégraphie de trois 
danses dont celle des rubans, « pour le final 
suivi du traditionnel feu d’artifice. » Outre 
des lumières « au moins aussi pétantes que 
l’an passé », la principale nouveauté se tra-
duit par la disparition de la voix off : « Ce 
sont trois narrateurs qui se relaieront sur 
scène », annonce Jean-Claude Delaune. 
Avant de rassurer les figurants de l’auberge :
 « les bouteilles seront encore remplies avec 
du rosé, pour être vraiment dans le concret. »

Le Carnaval autour du château-fort des écoles

Thème du Carnaval, le Moyen-Âge a rassem-
blé petits et grands dès 10 h ce samedi 10 
février autour de la dame de paille. Avec un 
soleil qui faisait briller les couronnes des petits 
rois, autant que les épées des chevaliers ou 
encoure le crâne tonsuré des moines : « La 
journée se cale dans une fenêtre météo idéale », 
se félicite Dominique Guérin. Surprise sur le 
parking du stade : Une deuxième mascotte 
fait son apparition, elle s’attire aussitôt des 
grappes d’enfants : « Les grosses peluches 
comme ça, on est sûr que ça leur plaît », se ré-
jouit Janine Jousseaume qui participe depuis 
son plus jeune âge : Direction la place Saint-
Pierre pour une première halte ponctuée de 
pétards à foison.

Au son des ritournelles du wagon sono où 
officie Séverine Bourdeau, la joyeuse troupe 
va distribuer à l’envi sa joie de vivre dans tous 
les quartiers. En passant par les manèges mais 
aussi les maisons de retraite du Centre Ba-
sile Moreau et de La Bade : « Les nouveaux 
déguisements sont attendus tous les ans avec 
impatience ». Au repas de midi, les élèves du 
primaire exécutent quelques chants mimés 
devant les convives. Car les deux écoles, pu-
blique et privée, ont accroché cette année 
leur wagon commun au petit train : « Un châ-
teau-fort que nous avons construit pendant les 
TAP (temps d’activités scolaire) ». À la clé, un 
succès qui pourrait bien inspirer d’autres as-
sociations de Précigné.

La Grappe en finale au challenge des commerçants

Pour l’ultime challenge de l’année, les bou-
listes affluent de tous les points cardinaux : 
« Près de cent trente participations ont été 
décomptées », se réjouit Annick Courtau-
gis. « Certains sont même venus des portes 
d’Angers, comme l’équipe de Montreui-Jui-
gné », ajoute la présidente de La Grappe. 
Par contre, des joueurs locaux ont été mis 
à l’honneur par leurs concurrents. Comme 
Thérèse Fouassier qui, à l’âge de 94 ans, 
est parvenue à se classer sixième avec son 
fils Jacky : « C’est mon mari Victor qui m’a 
donné goût à la boule de fort à la fin des

années quatre-vingt, explique-t-elle, il a été 
président de la société. »
Et non seulement Thérèse Fouassier a-t-
elle été ainsi une des premières dames à 
fouler la piste ovalisée, « mais elle a égale-
ment tout de suite révélé de réels talents et 
gagné des compétitions. » Les champions du 
jour appartiennent à l’Etoile de Sablé : Le 
duo Jacques Jouanneau et Gustave Roinné 
l’a emporté à l’issue de la finale des com-
merçants et artisans devant deux boulistes 
émérites de Précigné, Suzanne Baudouard 
et Gérard Védie. 
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VIE CULTURELLE

150 choristes répètent pour le concert Festivoix

Quatre chorales pour quatre concerts : 
Ainsi se résume le projet Festivoix qui a 
rassemblé en janvier plus de 150 choristes : 
« Le premier concert aura lieu le samedi 26 
mai à l’église de Sablé », indique Guy Le-
mesle. « L’édition précédente avait rassemblé 
près de trois cents mélomanes », ajoute le 
président de La Palanquette. Et le succès 
devrait être à nouveau au rendez-vous : 
« L’intégrale de la Missa four Youth sera in-
terprétée, ainsi qu’un Medley des Beatles en 
deuxième partie, dont nous avons donné un 
aperçu au concert de Noël. »

Les chorales Beaugissimo, Folligrammes 
d’Angers et les Gens de Saint-Jean se sont 
jointes à La Palanquette pour ce grand mo-
ment musical : « Toutes sont dirigées par Irina 
Nikonovich », précise Guy Lemesle. «Mais 
avant l’arrivée de notre chef de chœur, rap-
pelle-t-il, la tradition de rassembler des cho-
rales existait déjà chez nous, pour chanter 
notamment le Requiem de Fauré ainsi que le 
Gloria de Vivaldi. » Car les choristes passent 
de longues heures à répéter : « Quoi de plus 
gratifiant que de se produire quatre fois en 
différents endroits. »

La Palanquette chante Noël devant 300 mélomanes

« Un moment superbe, une évolution tout 
à fait remarquable » : C’est un concert 
de louanges qui à suivi celui de La Pa-
lanquette, ce dimanche 17 décembre en 
l’église Saint-Pierre. Une fois de plus, la 
quarantaine de choristes à conquis des 
mélomanes toujours plus nombreux : 
Une vingtaine de chants se sont succédé 
sous la direction d’Irina Nokokovick. Une 
chef de chœur dont chaque solo dessine 
un sourire sur les lèvres des choristes, 
comme un ravissement qui se transmet 
à tout le public : « Son interprétation de la 
Missa four youth de Tjark Baumann a tout 
de suite donné le ton d’un concert excep-
tionnel », s’enthousiasme cet auditeur du 
premier rang.

Suivit un florilège de mélodies issues du 
monde entier, « dans l’esprit de paix de 
Noël » : telle la poésie de ce chant tradi-
tionnel catalan qui précède un hymne sé-
villan. Folklore, Negro spiritual ou Gospel, 
les choristes abordent tous les styles avec 
brio : Tonnerre d’applaudissement pour 
Kalinka, un chant populaire et sur mesure 
pour la mezzo-soprano formée dans les 
meilleures écoles de Russie. Et comme 
promis, les Beatles s’invitèrent à la fête « 
pour apporter leur touche de joie universelle 
». Un riche éventail de morceaux qui se-
lon le président Guy Lemesle « conservent 
leur éclat même repris ». Ou plutôt, qui 
brillent toujours plus d’un Noël à l’autre.

Espace Molière : 
Contalabibli a trouvé son public

Depuis le passage de la bibliothèque munici-
pale de Précigné dans l’intercommunalité, la 
médiathèque de Sablé propose des animations 
à intervalles réguliers : C’est le cas par exemple 
de P’tit bout lit, des histoires « pour les petites 
oreilles jusqu’à trois ans » et dont le succès ne 
se dément pas depuis trois ans. L’audience de 
son équivalent pour les plus grands n’avait en 
revanche jamais vraiment décollé : « Avec la 
municipalité, nous avons donc étudié les ho-
raires ainsi que les habitudes des écoliers », 
indique Yvette Marçais.
Et la responsable de la médiathèque intercom-
munale se réjouit aujourd’hui de la modification 
du planning : « La commission culture de Pré-
cigné a proposé d’inclure l’animation dans les 
temps d’activité scolaire, les lundis de 15 h 30 
à 16 h 30, ce qui permet à plus d’une vingtaine 
d’enfants d’en bénéficier à chaque séance. » 
À terme, ils seront donc une bonne centaine à 
« avoir ouvert grand leurs oreilles pour écou-
ter des histoires qui incitent à la lecture. » Mais 
aussi des histoires « pour rire, voyager et sur-
tout pour grandir, bien entendu. »    

Plus de cent taroteurs 
ont fait la chasse au petit

Ils sont venus des quatre coins du grand Ouest 
et même de la région parisienne avec un objec-
tif commun : « Chasser le petit ». À ce jeu qui 
consiste à capturer le plus faible des atouts ou à 
le mener jusqu’au dernier pli, les joueurs ont ré-
pondu en nombre pour deux fois cinq heures de 
tarot : « Cent quatre se sont inscrits l’après-mi-
di, cent douze pour la soirée », se félicite Jean 
Lebreton. Une réussite pour le club qui a aussi 
salué le bon classement de ses membres.
Car le président lui-même mais aussi Joël Des-
landes sont parvenus à se hisser parmi les 
meilleurs. Robert Delahaye, Thierry Thiberge et 
Martine Wasse ont également bien défendu les 
couleurs locales. De nouveaux défis attendent 
ses membres, puisque « le club a été choisi pour 
organiser le Championnat par équipes de la fi-
nale de la Ligue à Précigné. » Cet événement 
se tiendra en même temps que le concours libre 
du 2 juin prochain, organisé par le comité Sar-
the-Mayenne.
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L’Échancrure : Martine phosphore sur la société
Halloween : 

une coutume bien de chez nous

Sitôt les vacanciers sortis de la sieste, diablotins, 
sorcières et autres fantômes se sont faufilés dans 
les ruelles du bourg. « Soirée d’Halloween, aubaine 
des dentistes » : Les paniers ont fait le plein de 
bonbons et chocolats jusqu’à la nuit tombée. Une 
coutume venue des States ? « Que nenni » insistent 
les historiens du lieu : « Les Anciens ont témoigné 
qu’avant 1914 et la Grande Guerre, les enfants pré-
paraient Halloween dès septembre. » Autrement dit:  
évider une citrouille et lui donner un visage effrayant 
qu’on appelait le « griche-dents. »

« Le jour venu, on allumait une bougie dedans, puis 
on dansait des rondes dans les rues en grichant d’la 
goule ». Une expression qui trouve son origine dans 
le patois local et qui signifie « rire en montrant ses 
dents, comme une horrible grimace. » Héritée des 
Gaulois, eux-mêmes appartenant à la famille celte, 
cette coutume a curieusement fait son retour via les 
USA par le biais des émigrés irlandais. « Mais elle 
remonte bien ici à des temps immémoriaux. » Du 
temps où Précigné ressemblait encore au célèbre 
village d’Astérix.

Quand Martine épluche le canard sous 
son lampadaire, ses cogitations décalées 
prennent forme sur scène. Et si le titre de 
la nouvelle pièce fait penser aux aventures 
d’une célèbre héroïne de bandes dessinées 
pour enfants, le ton s’en trouve en revanche 
tout à fait aux antipodes : « Dans la tête 
de Martine » s’affiche comme une critique 
acide de la société, «de l’insolite et du rire», 
avait prévenu Jackie Bescond. En octobre 
et forte de ses antécédents, la fine équipe 
du théâtre local a fait salle comble : « Une 
grande satisfaction pour nous tous qui avons 
phosphoré pendant plusieurs mois », sourit la 
présidente de l’Echancrure.

Car dans la peau de personnages évaporés 
qui travaillent sérieusement du chapeau, 
les comédiens ont de nouveau suscité les 
éclats de rire à répétition. A fortiori lorsque 
la troupe se paie le luxe d’une chauffeuse de 
salle à l’esprit critique exacerbé, tandis que le 
public ne se fait pas prier : finances en chute 
libre, Jeux télévisés cruels ou énarques en 
délire, autant de sketches « pour créer une 
ambiance de folie » : Pari gagné pour la petite 
troupe qui « phosphore » déjà sur un projet 
futur. Une bonne nouvelle pour les fans des 
aventures de Martine et ses six complices, 
sur les planches d’un théâtre « à la sauce 
maison. »

Le théâtre a participé aux Virades

Lorsque Monique Milsent leur a proposé de 
participer aux Virades de l’Espoir, elles n’ont 
pas hésité une seconde : « Non seulement la 
troupe se réjouit de faire partie des animations 
pour la lutte contre la mucoviscidose, mais ça 
a aussi un petit goût de reviens-y qui nous 
enchante », sourit Jackie Bescond. De son 
côté, la responsable de l’antenne sabolienne 
se félicite « d’organiser une manifestation à 
Précigné, deuxième ville en terme de popu-
lation dans la communauté de communes. 
» Le vendredi 24 novembre donc à la pe-
tite salle des fêtes, les six dames du théâtre 
de l’Echancrure sont remontées sur les 

planches pour la bonne cause.
Pour une 4e représentation de « Dans la 
tête de Martine », une pièce qui s’affiche 
comme une critique acide de la société : 
« Avec un scénario accentuant les contrastes 
entre les personnalités », rappelle Jackie Bes-
cond. Et un florilège de caricatures, « car 
à la lecture de son journal, sa concentration 
est telle qu’elle nous fait partager sa vision du 
monde » : Télévision, actualités ou finances, 
tout y passe à la grande joie du public.  Si 
des Précignéens avaient déjà réservé une 
nouvelle fois leur place, « des spectateurs de 
Sablé sont également venus. »

Les maternelles publiques 
ont fêté Mardi-Gras

Ça n’était pas arrivé depuis un certain temps, «car 
cette fête tombait chaque fois pendant les va-
cances»: Mardi 13 février, les quatre classes ma-
ternelles ont joyeusement découvert l’ambiance du 
Carnaval à l’école publique. Pas loin d’une centaine 
d’élèves ont ainsi défilé dans la salle Champagne : « 
Les familles ont bien joué le jeu en déguisant elles-
mêmes les enfants », se félicitent les enseignantes. 
Au hit-parade des costumes préférés des jeunes, « la 
Reine des neiges et Spiderman, l’homme araignée, 
suivis de près par les incontournables pirates. »
Et qui dit Mardi-Gras pense gourmandises : « Les 
plus grands ont fait des crêpes, tandis que les petits 
ont cuisiné des tartes aux pommes », indique Domi-
nique Claisse. « Tous sont repartis le soir avec un 
petit masque », ajoute la maîtresse des tout-petits. 
Une journée de fête qui pourra se tenir de nouveau 
l’an prochain, « puisqu’elle a été fixée juste après les 
vacances de la mi-février. » 
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Des portes ouvertes musicales 
à l’école Saint-Joseph Saint-Jean

« Suivez le guide ! » : Dès l’entrée de 
l’école Saint-Joseph Saint-Jean, ce sont 
les grands qui proposent la visite. À com-
mencer par cette superbe exposition 
de tourne-disques, entre autres : « Elle 
retrace la transmission du son à partir du 
gramophone des années vingt, jusqu’au 
MP3 d’aujourd’hui », commentent Elias et 
Léandre. Puis direction les maternelles où 
Alain Brillet prend les inscriptions : « Une 
quinzaine cette année », se réjouit le chef 
d’établissement.

L’occasion de revenir sur le thème en 
cours d’étude : « Tout pour la musique, qui 
a fait plusieurs instrumentistes se relayer à 
l’école. » Changement d’orientation l’an 
prochain, « puisque les enfants travail-
leront sur le cirque, avec l’installation d’un 
vrai chapiteau pendant une semaine. » En 
attendant, tous préparent les sorties de 
fin d’année : « et notamment un voyage en 
train pour trois des cinq classes. » Le But de 
l’expédition ? La Galerie Sonore d’Angers 
bien entendu.

Le retour des veillées d’antan 
à l’école privée

Troisième du nom, la soirée jeux organisée 
par l’APEL de l’école Saint Joseph Saint-
Jean a fait le plein ce vendredi de janvier :
« Des enfants se sont installés même 
dans les couloirs », s’est réjoui Stépha-
nie Cadeau. « Le but reste toujours de se 
retrouver entre familles et d’échanger en-
semble », ajoute la présidente. Arrivé les 
bras chargés de boîtes de jeux, Alain Brillet 
renchérit sur la convivialité ambiante : « La 
gratuité de la soirée fait qu’on n’y parle pas 
du tout d’argent, sauf au Monopoly », sourit 
le directeur.

Les écrans mis à l’index
Belote ou Cluedo, la cinquantaine de par-
ticipant n’avaient que l’embarras du choix, 
quitte à redécouvrir d’anciens jeux « dans 
de belles boîtes métalliques. » Et pour par-
faire la similitude avec le bon vieux temps 
: « Les écrans et tablettes sont naturelle-
ment interdits », souligne le chef d’établis-
sement. « Malgré le match de football de 
ce soir », glisse Stéphanie Cadeau. Mais 
c’est le jeu : Une soirée qui a ravi petits 
et grands, telles les veillées d’antan : « Ne 
manquait qu’une cheminée avec un beau 
feu. »

Les élèves gâtés par le Père Noël

Il a fait sa premère apparition à l’école pri-
vée :  Organisée par l’association de pa-
rents d’élèves après le marché de Noël, 
la visite de l’homme en rouge a comblé 
petits et grands. « Les enseignants ont 
choisi eux-mêmes les cadeaux dans les 
magasins du secteur », a chuchoté Alain 
Brillet. Puzzles et jouets de bois, livres et 
jeux de société sont ainsi tombés dans la 
hotte de l’homme en rouge. Un goûter de 
Noël a permis ensuite à chacun de partir 
en vacances avec un sachet de friandises.

La foule au marché de Noël 

Désormais seule à organiser un marché 
de Noël sur la commune, l’école catho-
lique Saint-Joseph Saint-Jean a pris en dé-
cembre l’allure féerique d’un petit village, 
autour de la statue du Saint charpentier :
Car pas moins de vingt-cinq boutiques 
parsemaient en effet la cour de récréa-
tion, à la grande satisfaction des familles 
en quête de présents confectionnés par 
les enfants. Mais aussi à la recherche 
de gastronomie locale pour les fêtes : « 
Chaque année voit le nombre des visiteurs 
augmenter, un succès qui récompense les 
efforts de l’Apel et des enseignants », s’est 
réjoui Stéphanie Cadeau.

Et si chacun a ramené une photo avec le 
Père Noël en guise de souvenir, la Reine 
des Neiges a fait son apparition pour la 
première fois, escortée de grappes de pe-
tits lutins. Autre nouveauté, « La présence 
du Brass band des jeunes de Précigné qui 
correspond au thème d’étude de l’année, la 
musique », explique la présidente des pa-
rents d’élèves. Et si les enfants ont enton-
né comme de coutume quelques chants 
avec leurs maîtresses, les cuivres rutilants 
de Mathieu Chalange ont réchauffé la 
foule grâce à « Kalinka », mais surtout 
leurs chaleureux « Bons baisers de Fort-
de France ».



« Axée principalement sur le voyage, cette 13e 
édition du Salon du livre a vivement intéressé 
nos élèves », indique Emmanuel Dehoux. La 
raison ? « Deux classes prendront en mai la 
direction de la Normandie puis de l’Angleterre, 
l’île de Guernesey plus exactement », précise 
le maître. Un périple qui nécessite une so-
lide préparation pédagogique : « C’est pour-
quoi nous avons invité Geneviève Clastres à 
nous parler de ses pérégrinations en Chine et 
au Japon, où elle s’est interrogée sur les droits 
de la femme. ». Récompensée par le prix 
Amerigo Vespucci, l’écrivain a captivé son 
auditoire : « Chaque illustrateur interprète un 
texte avec son propre regard », a-t-elle insisté.
De quoi ravir les enfants qui ont travaillé sur 

les carnets de voyage depuis le début de 
l’année scolaire, dans le cadre du concours 
organisé par l’association Sablé-sur-Livres : 
« Avec la préoccupation par rapport au 
réchauffement climatique, c’est le Grand 
Nord que nous avons choisi », argu-
mentent les élèves. « La banquise, les au-
rores boréales, les Inuits et les ours polaires 
y figurent entre autres en bonne place », 
ajoutent-ils. D’où une allégresse générale 
ce samedi 7 avril à la salle Georges Men-
tion, quand l’école a reçu le 3e prix : « Au 
retour de la classe de découverte, chacun 
reviendra avec son carnet de voyage, mais 
un vrai cette fois », se sont exclamés en 
chœur les lauréats.
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Salon du livre : Le 3e prix 
pour les CM de La Voutonne

Pour voyager dans l’univers des sciences, 
tous les doigts se lèvent à l’école publique 
de la Voutonne : Proposés à l’ensemble 
des enfants de la grande section au CM2, 
« les ateliers ont pour objectif de faire 
prendre conscience aux écoliers de leur en-
vironnement technologique », explique Gé-
rard Guyard. La bibliothèque a ainsi vu ar-
river en janvier d’étranges machines vite 
adoptées par les élèves : « Des modules 
ludiques au nombre de dix accessibles par 
demi-classes. »

Une aubaine pour la directrice, « puisque 
les ateliers concernent les thèmes d’étude 
de l’année, comme la récupération des 
déchets ou encore les éoliennes. » Les pe-
tits scientonautes ont aussi appris com-
ment les sciences s’inspirent de la nature, 
« à l’image de la bardane, cette plante qui 
s’accroche aux vêtements, pour le système 
du velcro. » Une dizaine de classes ont 
ainsi profité de cette opération unique 
en France, à l’initiative de l’association 
Maine-Sciences.

Les enfants scientonautes

L’école Publique 
se met au vert

 
« Mettre les futurs écoliers en confiance 
et leurs parents aussi » : Ainsi la directrice 
de l’école publique résume-t-elle l’objectif 
des portes ouvertes du vendredi 23 mars. 
« Cette opération permet aussi de pré-
senter les jeux à disposition des enfants 
et tous leurs travaux de l’année », ajoute 
Sylvie Guyard. Dans la classe de moyenne 
et grande section par exemple, jus de fruits 
et petits gâteaux facilitent les échanges : 
« La moyenne des effectifs par classe 
tourne autour de vingt-deux élèves, c’est 
l’idéal », souligne la maîtresse.

Que ce soit vers la galerie sonore d’Angers 
ou encore au centre culturel de Sablé, les 
maternelles n’hésitent pas à monter dans le 
car pour apprendre ailleurs : « Les voyages 
de fin d’année se feront vers la faïencerie 
de Malicorne pour les plus jeunes, à Terra 
Botanica pour les plus grands », indique 
Anne-Marie Léveillé. Le célèbre parc hor-
ticole d’Angers ne manquera pas de les 
intéresser : « Car toute l’école cultivera son 
carré de jardin en avril, des carottes et des 
radis pour commencer, puis des plantes 
aromatiques. »

Un Père Noël généreux

Le lendemain de son passage à Saint-
Jo et comme chaque année à l’initia-
tive des parents du Conseil local, le 
Père Noël a distribué chocolats et ca-
deaux dans les onze classes de l’école 
publique : « Des jeux de construction 
pour les plus petits, ainsi que des al-
bums financés par la coopérative 
scolaire. » Le spectacle a été offert 
par l’association de parents d’élèves 
quelques jours avant l’arrivée de la ve-
dette du moment, toujours très atten-
due. Et tous d’adresser mille mercis au 
généreux Père Noël, conseiller munici-
pal dans le civil.
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Le Lions Club soutient le sport adapté

Suite à la fin du partenariat avec la Sassa 
(Sport santé Sablé Solesmes), « Les œuvres 
caritatives du secteur seront sollicitées pour 
pérenniser le sport adapté au judo », avait an-
noncé en octobre dernier Jenifer Geslin. Une 
promesse qui s’est concrétisée peu après la 
rentrée par une remise de chèque au dojo : 
Des mains de Philippe Bruneteaud, président 
du Lions Club de Sablé-Solesmes, La prési-
dente a reçu un chèque de 1 500 €. Une 
rentrée d’argent qui a réjoui la quinzaine 
d’adultes handicapés du Temps de vivre : « Ils 
pourront désormais continuer à pratiquer leur 
sport favori, sous la direction de Mathias Étour-
my. »

«Ce montant correspond au fonctionnement 
des séances pour une saison, précise Jennifer 
Geslin, autrement dit le salaire de l’entraîneur.» 
Mais pour s’assurer dans la durée, « cette 
somme sera échelonnée sur deux ans », ex-
plique-t-elle. Bientôt rejoints par quelques ré-
sidents du centre Basile Moreau, les judokas 
ne paieront ainsi qu’une partie de la coti-
sation : « Car l’intégration sociale passe aussi 
par l’intégration financière. » Créé en 1986, 
« le club de judo a commencé à accueillir des 
adultes handicapés en 2010 », indique Jacques 
Étourmy. « Mais comme partout, les subven-
tions diminuent », regrette le président d’hon-
neur du club.

Judoka de 15 ans, 
Solène vise l’arbitrage national

À l’instar de son entraîneur, Solène Mercier est tom-
bée dans la marmite du judo dès son plus jeune âge 
: « J’ai commencé à quatre ans et demi », confie 
la jeune fille qui accumule les honneurs. Ainsi a-t-
elle récemment été qualifiée pour arbitrer la Coupe 
de France : « Cette compétition se déroulait en Au-
vergne, j’ai ensuite été retenue pour arbitrer la de-
mi-finale et la finale. » Une prestation remarquée par 
le Comité des médailles jeunesse et sport (CDMJS) 
: « Les jeunes arbitres sont observés, indique Mathias 
Étourmy, de façon à sélectionner les meilleurs. »
D’où leur demande de présenter un dossier pour vi-
ser l’arbitrage national : « Solène a fait l’école d’arbi-
trage, elle deviendra arbitre départemental avant la 
fin de l’année », ajoute l’entraîneur. De plus, « elle a 
reçu le Trophée du meilleur officiel et s’est classée 
2e à la coupe du jeune arbitre. » Se qualifiant ainsi 
pour la Région, Solène est parvenue à se hisser à 
la 5e place. Des prouesses que ne manqueront pas 
de relever les responsables du Comité : « Tout cela 
m’ouvre des portes », se réjouit modestement So-
lène. Et lui promet encore de beaux voyages.

Une 21e ceinture noire 
pour le club de judo

À tout juste dix-huit ans, Jade Marteau vient de 
ceindre la plus convoitée des ceintures : « J’ai réus-
si à marquer les derniers points qui me manquaient 
en novembre dernier à Angers », raconte-t-elle. Sur 
les tatamis du club de judo dès son entrée en CP, 
la jeune judoka aujourd’hui lycéenne a déjà fait bril-
ler les couleurs du dojo local à maintes reprises, 
« notamment l’an passé où j’ai été qualifié pour les 
championnats de France en kata, les démonstra-
tions techniques. »
Des années d’efforts récompensées par une re-
mise officielle des mains de l’entraîneur, mais aus-
si de celles de sa sœur Aurélia, « dont elle a suivi 
les traces ». Une grande satisfaction pour Mathias 
Etourmy, « d’autant que cette ceinture noire nous ar-
rive après une pause de presque trois ans. » Mieux, 
une période prolifique se dessine dans les rangs des 
jeunes judokas : « Le club est reparti pour enchaî-
ner, nos espoirs reposent désormais sur Mathis Ba-
tereau d’ici la fin de la saison. »

Tournoi : Les judokas locaux lauréats

Le tournoi annuel de judo a rassemblé di-
manche 8 avril 310 kimonos sur les tatamis de 
la salle omnisports : « C’est 80 de plus que l’an 
dernier », se félicite Mathias Etourmy. Et l’en-
traîneur d’ajouter avec la modestie des férus 
d’arts martiaux : « le club de Précigné bénéficie 
sans doute d’une bonne image de marque ». La 
présence d’arbitres en smoking l’atteste : « Ce 
sont des jeunes en formation mais il y a aussi 
des commissaires sportifs, tous formés ici ou à 
La Flèche et La Milesse où j’enseigne aussi », 
précise Mathias.

Fort de cent dix membres de quatre à cin-
quante-cinq ans, le club a aligné des troupes 
en nombre face aux autres concurrents. Ré-
sultat, « Précigné se classe une nouvelle fois pre-
mier sur vingt-quatre clubs en lice, de la Sarthe, 
de l’Orne et du Maine et Loire. » Un bon moyen 
«de faire connaître partout les valeurs du judo», 
s’est réjoui Jenifer Geslin. La présidente a en-
suite procédé à la remise des coupes : Offerte 
par la municipalité, la plus grosse est donc re-
venue aux enfants du club, « tous très fiers et 
surtout heureux de ce triomphe. »
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Pêche-loisirs-détente et gastronomie

Bottes au pied et ciré sur le dos, les pê-
cheurs n’ont pas boudé leur plaisir le di-
manche 8 avril. « Près d’une centaine de kilos 
de truites arc-en-ciel a été déversée la veille 
dans l’étang», indique Philippe Barré. Dès 
huit heures du matin, les cinquante-cinq 
places avaient trouvé preneurs autour du 
plan d’eau de La Claie : « Comme chaque 
année, on a été obligé de refuser du monde », 
ajoute le président de Pêche-loisirs-détente, 
la plus épicurienne des associations.
Pour les chanceux qui se sont levés de

 bonne heure, les prises étaient limitées à 
dix poissons : « Un chiffre atteint par certains 
avant midi. » En attendant que ça morde, les 
autres tuent le temps en parlant gastronomie : 
« La truite aux amandes arrive en tête des préfé-
rences parmi les recettes, c’est un très bon repas 
pour le dimanche soir », sourit le président. Ni 
eau ni vent pour chasser les poissons ce jour-là :
« Ainsi personne n’est rentré bredouille. » Sur 
l’agenda de pêche-loisirs-détente : Cochon 
grillé le 16 juin à l’étang, barbecue le 6 juillet 
à la piscine.

Dès huit heures ce samedi de mars, une 
quarantaine de pêcheurs se sont retrou-
vés sur les bords de la Voutonne : « Cin-
quante kilos de poissons ont été déversés 
l’avant-veille », indique Michel Bruère. « 
Des truites arc-en-ciel de 300 g », précise 
le président de l’association qui regroupe 
les communes de Pincé, Précigné et 
Saint-Denis d’Anjou. Et de fait, les touches 
n’ont pas tardé pour ce Morannais venu 
en voisin : « Je suis arrivé à mon quota 
de six prises avant dix heures », se réjouit 
Patrice Fraquet.

Installés près du pont et à défaut d’égaler 
ce score, les anciens devisent sur l’endroit :
«Ici à La Chaussée, la Voutonne est légè-
rement encaissée, il y a du courant, c’est 
le ruisseau idéal pour la pêche à la truite», 
fait remarquer Marcel Binet. Moins mati-
naux que leurs aînés, les jeunes ont flairé 
très vite le bon coin, «vers le barrage où 
elles sont entraînées.» L’occasion pour 
Michel Bruère de rappeler le coût bon 
marché du permis pour les ados : «Vingt 
euros seulement, six pour les moins de 
douze ans. »

Ils le méritaient bien : Car encadrée par Jean 
Pierre Moreau et Noel Fouilleul, l’équipe des 
U 18 évolue rien moins qu’en 2e division 
départementale. Nouvellement promue, « 
elle continue dans son élan puisqu’elle est 1re 
de dans son championnat », se réjouit Eric 
Dubas, membre du bureau de l’USP football. 
Tous ont reçu dernièrement des maillots 
flambant neufs offerts par le garage Chauvin 
et les Taxis Précignéens. Un dynamisme qui 
se répercute sur les plus jeunes : « Encadrés 
par Martin Guéhéry, Mickael Métivier et Alexis 
Derouard, les U15 et U13 font également 
bonne figure, puisque ces deux équipes se 
hissent dans le top 3 de leur championnat. »

Quant aux U11, U9 et U7, « ils sont tou-
jours aussi joyeux de venir taper dans la balle 
sous la responsabilité de l’école de football, 
animée par Manon Régner, Nicolas Goibeau, 
Olivier Blinot, Damien Etourmy et Quentin 
Derouard. » Du côté des deux équipes se-
niors, « L’équipe A évoluant en 2e division dé-
partementale, éprouve quelques difficultés à 
se maintenir en milieu de classement. » Mais 
L’équipe B « est actuellement sur sa lancée en 
1re place de son championnat en 4e division.» 
La fin de saison s’annonce ainsi sous les 
meilleurs auspices sur les pelouses du stade 
Alain de Rougé, avant l’assemblée générale 
qui se tiendra en juin prochain.

Tennis : Des ados prometteurs

« La variété de l’offre sportive à l’USP les 
incite à s’essayer à plusieurs disciplines » : 
Ainsi Marivie Moreau a-t-elle expliqué la 
légère baisse des effectifs chez les jeunes 
du club. Au nombre de trente-trois cette 
année, les élèves de Damien Étourmy, 
entraîneur, comptent beaucoup de cinq 
six ans, « mais aussi des plus grands fi-
dèles à la balle jaune.» Telle l’équipe des 
quinze-seize ans : « Ils ont terminé deu-
xième de leur poule », se réjouit la prési-
dente. « D’autres ont participé au tournoi 
senior et se sont très bien comportés. »
Une baisse compensée par l’arrivée 
d’adultes qui font monter l’effectif glo-
bal à quatre-vingt-quinze : « Surtout des 
femmes qui débutent », comment Marivie 
Moreau. «Quant aux anciennes, elles se 
sont hissées en haut du classement de 
leur poule au Championnat de printemps. 
Ceux d’hiver ont vu quinze dames et vingt-
cinq hommes se classer fort honorable-
ment. » De quoi aborder avec sérénité le 
tournoi interne « qui intègre les jeunes dès 
quatorze ans. » Puis le tournoi open qui 
réunira autour de quatre-vingts joueurs du 
secteur.

Les diables rouges vont finir la saison en beauté

40 mordus de pêche à la Chaussée 
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Instants d'années...

Ecole Privée  année scolaire 1979/1980 

Ecole publique dans les années 80


